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La seance est ouverte a 11 h 35. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Rapport du Secretaire general sur la Force 
des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement pour la periode allant 
du l er janvier au 30 juin 2011 (S/2011/359) 

Le President : Conformement a Particle 37 du 
Reglement interieur provisoire du Conseil, j’invite les 
representants d’Israel et de la Republique arabe 
syrienne a participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2011/385, qui contient le texte d’un projet de 
resolution presente par l’Allemagne, les Etats-Unis 
d’Amerique, la Federation de Russie, la France, le 
Portugal et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d’lrlande du Nord. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2011/359, qui contient le rapport du 
Secretaire general sur la Force des Nations Unies 
chargee d’observer le disengagement. 

Je crois comprendre que le Conseil de securite est 
pret a voter sur le projet de resolution dont il est saisi. 
Je vais maintenant mettre aux voix le projet de 
resolution. 

II est procede au vote a main levee. 

Votent pour : 

Bosnie-Herzegovine, Bresil, Chine, Colombie, 
France, Gabon, Allemagne, Inde, Liban, Nigeria, 
Portugal, Federation de Russie, Afrique du Sud, 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande 
du Nord, Etats-Unis d’Amerique 

Le President : Le resultat du vote est le suivant : 
15 voix pour. Le projet de resolution est adopte a 
l’unanimite en tant que resolution 1994 (2011). 

Je vais maintenant donner la parole aux membres 
du Conseil qui souhaitent faire une declaration apres le 
vote. 


M. Parham (Royaume-Uni) (parle en anglais ) : 
Nous avons vote pour la resolution 1994 (2011) 
aujourd’hui, car le Royaume-Uni salue les efforts 
deployes par la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD) pour maintenir 
la stabilite dans sa zone d’operations. Elle continue de 
jouer un role precieux et efficace. 

Nous devons neanmoins trouver une solution 
durable a la situation, ce qui demande la cooperation 
des deux parties. Nous exhortons par consequent la 
Syrie et Israel a reprendre les negotiations de paix en 
vue de parvenir a un accord de paix global, 
conformement au mandat de la Conference de Madrid. 

Le Royaume-Uni est profondement preoccupe par 
la violence qui se poursuit en Syrie et par la menace 
evidente qu’elle represente pour la paix et la stabilite 
regionales. A cet egard, nous deplorons tout 
particulierement les pertes en vies humaines 
enregistrees dans la zone d’operations de la FNUOD le 
15 mai et le 5 juin. Nous esperons que les 
circonstances qui ont abouti a ces evenements 
tragiques, et notamment le role du Gouvemement 
syrien, feront l’objet d’enquetes approfondies. Nous 
demandons instamment aux deux parties de faire 
preuve de retenue et de s’abstenir de recourir a des 
actes de provocation pour empecher une escalade des 
tensions le long de la ligne de cessez-le-feu. 

Nous sommes egalement preoccupes par la 
constatation faite par le Secretaire general, selon 
laquelle des manifestations antigouvemementales en 
Syrie se sont etendues a la zone de limitation du cote 
syrien. Nous avons maintes fois exhorte le 
Gouvemement syrien a mettre un terme a la violence, a 
repondre de maniere constructive aux demandes 
legitimes du peuple syrien, et a realiser des reformes 
veritables. II ne l’a pas fait. Au contraire, il a riposte 
aux demandes legitimes de reforme avec une force 
brutale, causant la mort de pres de 1 400 personnes ces 
trois demiers mois. C’est totalement inacceptable. 

Nous trouvons par ailleurs extremement 
preoccupant que le Gouvemement syrien continue de 
faire obstacle aux efforts deployes par l’ONU pour 
attenuer la crise et apporter de l’aide au peuple syrien. 
Le President Al-Assad refuse de prendre les appels 
telephoniques du Secretaire general; son regime a 
interdit l’acces aux organisations humanitaires; et il a 
ete refuse a la mission d’etablissement des faits du 
Conseil des droits de l’homme la permission d’entrer 
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dans le pays et d’accomplir son travail. Les exactions 
commises par le Gouvemement poussent des flots de 
plus en plus importants de refugies syriens a traverser 
les frontieres vers la Turquie et le Liban. 

La situation en Syrie est intenable. Si nous 
voulons veritablement que la violence cesse, le Conseil 
doit envoyer un message clair traduisant nos 
preoccupations communes. Le Royaume-Uni 
continuera done d’insister pour que le Conseil de 
securite adopte une resolution portant sur la situation 
generale en Syrie. 

M. Berger (Allemagne) (parle en anglais) : La 
Force des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement (FNUOD) a ete creee en 1974. Elle 
fonctionne depuis maintenant plus de 37 ans. Nous 
rendons hommage aux hommes et aux femmes qui ont 
aide et qui aident la FNUOD a s’acquitter de son 
mandat. Nous attendons avec interet qu’une evaluation 
des capacites de la FNUOD nous soit foumie dans le 
prochain rapport du Secretaire general afin que des 
capacites operationnelles adequates lui soient assurees 
a 1’avenir. 

Les manifestations du 15 mai et du 5 juin dans la 
zone d’operations de la FNUOD ont fait des victimes 
dans la population civile qui, pour reprendre le 
paragraphe 3 du rapport du Secretaire general 
(S/2011/359), «ont compromis le cessez-le-feu qui 
etait observe depuis longtemps »; une appreciation que 
nous partageons pleinement. Nous regrettons 
profondement les pertes en vies humaines, et sommes 
gravement preoccupes par ces evenements, qui 
constituent les incidents les plus graves survenus 
depuis l’etablissement du mandat de la FNUOD. 

De tels evenements ne sauraient etre passes sous 
silence, et c’est pourquoi nous n’avons pas suivi la 
pratique de longue date qui consiste a reconduire la 
meme resolution que les annees precedentes. Si nous 
prions les deux parties, Israel et la Syrie, de respecter 
leurs obligations au titre de l’accord sur le statut des 
forces de 1974, nous notons que ces manifestations 
n’auraient pu avoir lieu sans le consentement de la 
Syrie, et nous prions la Syrie de s’abstenir de tout acte 
qui pourrait causer de nouveaux troubles. Dans tout le 
pays, les autorites syriennes repriment avec la plus 
grande brutalite les manifestations contre leur 
gouvemement. Cependant, le 15 mai et le 5 juin, elles 
ont activement encourage les manifestations contre 
Israel dans l’une des zones les plus sensibles du pays. 
La Syrie semble prete a risquer un conflit international 


pour detoumer Fattention de la repression qu’elle 
utilise pour faire taire les appels legitimes a la liberte 
politique emis par sa population. Les emeutes qui ont 
eu lieu par la suite dans le camp de refugies de 
Yarmouk sont une preuve que les refugies palestiniens 
ont realise qu’eux-memes et leurs aspirations etaient 
manipules et utilises a mauvais escient dans ce jeu 
extremement dangereux. 

La violence en Syrie doit s’arreter. Les 
manifestants emprisonnes doivent etre liberes, et, au 
lieu de repandre la terreur, les autorites doivent realiser 
des reformes veritables. Monter les uns contre les 
autres certains segments de la societe plurielle syrienne 
n’aboutira a rien. Nous faisons echo a l’appel lance par 
le Secretaire general au Conseil de securite afin que 
celui-ci s’exprime sur la situation en Syrie. Selon nous, 
il aurait du le faire il y a longtemps. 

M me DiCarlo (Etats-Unis d’Amerique) {parle en 
anglais) : La Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD) joue un role 
crucial dans le maintien du cessez-le-feu entre Israel et 
la Syrie depuis 1974, et nous nous felicitons du resultat 
du vote d’aujourd’hui. Le calme qui regnait dans la 
zone d’operations de la FNUOD a ete profondement 
perturbe il y a quelques semaines. Les Etats-Unis sont 
profondement preoccupes par les evenements graves 
survenus le 15 mai et le 5 juin sur les hauteurs du 
Golan. Nous trouvons egalement preoccupantes les 
informations credibles selon lesquelles le 
Gouvemement syrien a joue un role dans ces 
manifestations, qui ont cause des morts et de nombreux 
blesses. Ces actions sont un stratageme transparent mis 
en place par le Gouvemement syrien pour inciter a la 
violence le long de la ligne de disengagement afin de 
ditoumer l’attention de l’opinion publique des tueries 
aveugles et des violations des droits fondamentaux du 
peuple syrien dont il se rend lui-meme coupable. 

Ces ivinements montrent clairement l’hypocrisie 
du rigime. Celui-ci utilise la cause palestinienne pour 
inciter a la violence et mettre en piril le cessez-le-feu 
qu’il observe depuis longtemps avec Israel tout en 
continuant de riprimer bmtalement la population 
syrienne et de ne faire aucun cas de ses appels a la 
riforme et au changement dimocratique. Le peuple 
syrien a montri son courage en demandant une 
transition vers la dimocratie. Le Gouvemement syrien 
doit arreter de tirer sur les manifestants et autoriser les 
manifestations pacifiques. Il doit liberer les prisonniers 
politiques et mettre un terme aux arrestations 
arbitraires et a la torture. Il doit accorder l’acces aux 
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observateurs des droits de l’homme et entamer un 
dialogue veritable afm de promouvoir une transition 
democratique. 

D’un point de vue operationnel, nous sommes 
preoccupes par Faugmentation des restrictions 
imposees a la circulation de la FNUOD dans la zone de 
separation. Les deux parties doivent respecter les 
termes de 1’Accord sur le disengagement des forces de 
1974, notamment en prevenant les violations de la zone 
de separation. 

Enfin, les Etats-Unis savent gri aux hommes et 
aux femmes qui servent au sein de la FNUOD de leur 
divouement, et ils remercient le general de division 
Ecarma de sa direction competente. 

M. Assaf (Liban) (parle en arabe) : Nous tenons, 
pour commencer, a souligner l’importance des 
operations de la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement et a rendre hommage aux 
sacrifices qu’elle a consentis. Aujourd’hui, le Liban 
s’est associi au consensus pour l’adoption de la 
risolution 1994(2011). Nous aurions prifiri qu’elle 
soit purement technique, comme cela a toujours iti le 
cas par le passi, lorsque la risolution itait 
accompagnie d’une diclaration prisidentielle rappelant 
la nicessiti de parvenir a un riglement global et 
pacifique du conflit au Moyen-Orient. Nous espirons 
que ce sera a nouveau le cas a l’avenir. 

Nous condamnons la tentative d’Israel de 
modifier la configuration dimographique du Golan 
syrien occupi et d’effectuer des changements 
importants dans la rigion, notamment en agrandissant 
les colonies, mesure qui constitue une violation 
flagrante du droit international, de la risolution 
497 (1981) de l’Assemblie ginirale et de la quatriime 
Convention de Genive. Nous demandons a Israel 
d’appliquer les resolutions 242 (1967) et 338 (1973) du 
Conseil de sicuriti et de se retirer completement des 
hauteurs du Golan occupi jusqu’a la ligne de 1967. 
Nous soulignons l’importance que revet le 
ritablissement d’une paix juste, durable et globale dans 
la rigion du Moyen-Orient. 

M. Briens (France) : Le Conseil de sicuriti 
riitire aujourd’hui son soutien a la Force des Nations 
Unies chargie d’observer le disengagement (FNUOD). 
La risolution adoptie aujourd’hui - risolution 
1994(2011)- diffire pourtant profondiment des 
pricidentes, en riponse a une ivolution tris 
prioccupante de la situation sur le plateau du Golan. 
La ligne de cessez-le-feu entre Israel et la Syrie itait, 
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depuis l’Accord sur le disengagement de 1974, la ligne 
frontaliire la plus stable de la rigion. Or, coup sur 
coup, le 15 mai et le 5 juin, des incidents majeurs ont 
mis en piril le cessez-le-feu observi depuis 1973 et 
mis en question la stabiliti et la sicuriti de la rigion. 

Ce Conseil rappelle done aujourd’hui aux parties 
l’obligation qui leur incombe de pleinement respecter 
FAccord de 1974 et les resolutions du Conseil. Ces 
engagements impliquent d’empecher les violations des 
lignes de cessez-le-feu et de la zone de siparation. Les 
violations du 15 mai et du 5 juin du coti syrien 
montrent que ces obligations n’ont pas iti respecties 
par les autoritis syriennes. II rappelle igalement que 
les parties doivent exercer une retenue maximale, et la 
France diplore vivement les nombreuses victimes 
qu’ont faites ces graves incidents. 

La Force des Nations Unies chargie d’observer le 
disengagement s’est trouvie entravie dans ses 
mouvements, et prise a partie du coti syrien; c’est 
inacceptable. La liberti de mouvement des soldats de 
maintien de la paix constitue, je le rappelle, un iliment 
fondamental de diploiement d’une opiration de 
maintien de la paix, en tant que corollaire du 
consentement de l’Etat a accepter un diploiement sur 
son territoire. Les parties doivent done garantir 
pleinement l’application par la Force des Nations 
Unies de son mandat, en assurant sa sicuriti et sa 
pleine liberti de mouvement. 

C’est le message qu’adresse la risolution adoptie 
ce matin, qui marque la profonde inquiitude du 
Conseil face au potentiel distabilisateur pour la rigion 
des incidents survenus sur le Golan. L’origine de ces 
incidents est claire. Le rapport du Secritaire giniral 
(S/2011/359) le montre : les manifestants palestiniens 
qui ont pinitri dans la zone de siparation ont binificii 
du laisser-faire, sinon de Fassistance, des autoritis 
syriennes, qui ont pourtant Fobligation de garantir le 
respect du cessez-le-feu en privenant les violations de 
la ligne et de la zone de siparation. Ces violations de la 
zone de siparation se sont faites sous Feed des forces 
de sicuriti syriennes, dont le rapport indique qu’elles 
ont rigenti les manifestations. 

Personne ne cherche a nier la ligitimiti des 
aspirations palestiniennes a obtenir un Etat souverain, 
indipendant et viable, vivant en paix aux cotis d’Israel. 
La France n’a de cesse de favoriser une reprise des 
nigociations en ce sens. Mais ce que ce Conseil ne 
peut accepter, c’est l’instrumentalisation hypocrite des 
aspirations du peuple palestinien par le regime syrien 
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et la menace pour la stability regionale qui en resulte. 
Les incidents du 15 mai et du 5 juin sont la tragique 
manifestation de ces tentatives du regime syrien pour 
detoumer l’attention intemationale des aspirations de 
son propre peuple qu’il ecrase dans le sang. 

Qu’il soit bien clair: aucune tentative de 
destabilisation regionale ne detoumera notre attention 
de la repression brutale et systematique dont sont 
victimes les manifestants pacifiques en Syrie. Bien au 
contraire, ces agissements, qui mettent en peril la paix 
et la securite intemationales, renforcent notre 
determination a voir le Conseil s’exprimer sur la 
situation syrienne. La stabilite de la Syrie est cruciale 
pour un Proche-Orient dont ce Conseil connait trop 
bien les fragilites. Et cette stabilite ne peut passer que 
par la cessation des violences exercees contre les 
manifestants et la mise en oeuvre effective de reformes 
qui repondent aux aspirations legitimes du peuple 
syrien a maitriser son destin. 

Le Secretaire general, la semaine demiere, 
invitait le Conseil de securite a surmonter ses 
divergences et a adresser ce message clair aux autorites 
syriennes. La resolution que ce Conseil vient d’adopter 
a l’unanimite montre que le Conseil sait preserver sa 
capacite a reagir quand la paix et la securite 
intemationales sont en jeu. Nous devons en tirer toutes 
les conclusions et repondre a l’appel du Secretaire 
general en travaillant a l’adoption d’une resolution qui 
adresserait aux autorites syriennes le seul message a 
meme de preserver la paix et la stabilite dont ce 
Conseil a la charge. 

M. Pankin (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : C’est la Federation de Russie qui a pris 
l’initiative du premier projet de resolution sur la 
prorogation pour une duree de six mois du mandat de 
la Force des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement dans le Golan syrien occupe. Nous 
appuyons le role stabilisateur crucial assume par la 
Force et nous croyons que sa presence dans la region 
est necessaire jusqu’a ce que les tensions actuelles se 
dissipent. 

En votant pour la resolution, la Federation de 
Russie voulait maintenir la pratique ancienne par 
laquelle les membres du Conseil expriment a 
l’unanimite, par le truchement d’une declaration 
presidentielle, leur appui aux vues du Secretaire 
general, a savoir que la situation dans la region est 
instable et le restera jusqu’a ce qu’on parvienne a un 
reglement global sur tous les aspects de la question du 


Moyen-Orient. Meme s’il n’y a pas unanimite au 
Conseil, puisque des doutes ont ete exprimes, nous 
avons bon espoir que l’idee importante d’un reglement 
au Moyen-Orient est refletee dans la resolution qui a 
ete adoptee aujourd’hui. 

Nous appelons les deux parties a continuer a 
cooperer activement avec le personnel des Nations 
Unies qui execute le mandat de la Force et oeuvre dans 
le cadre des accords existants relatifs au respect du 
cessez-le-feu; a aider la Forces des Nations Unies a 
s’acquitter de sa mission; et a assurer la securite et la 
liberte de circulation de son personnel. Nous croyons 
que les capacites et les ressources de la Force des 
Nations Unies sont suffisantes pour lui donner les 
moyens de s’acquitter de ses taches. 

Enfin, je voudrais souligner que la resolution qui 
vient d’etre adoptee et dont la Russie est coauteur, a un 
caractere technique et n’a aucune incidence sur 
1’evolution de la situation politique en Syrie ou en 
Israel. La Syrie n’est pas a l’ordre du jour du Conseil 
de securite car elle ne constitue pas une menace pour la 
paix et la securite intemationales. 

M. Wang Min (Chine) {parle en chinois ) : La 
Chine suit de pres la situation au Moyen-Orient. Nous 
felicitons la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD) du role 
important qu’elle a joue pour maintenir la stabilite 
regionale, et nous sommes favorables au 
renouvellement automatique de son mandat. 

Les evenements que connait la Syrie relevent des 
affaires interieures de ce pays. II faut laisser les parties 
concemees trouver une solution adequate par le biais 
du dialogue et de la consultation. La question de la 
Syrie et du renouvellement du mandat de la FNUOD 
sont deux questions distinctes entres lesquelles il n’y a 
pas a etablir de liens, et ce, afin d’eviter de compliquer 
et de politiser la question du renouvellement du mandat 
de la FNUOD. 

A l’heure actuelle, la situation au Moyen-Orient 
est extremement complexe et delicate. La communaute 
intemationale doit s’efforcer de maintenir la paix et la 
stabilite regionales et de faciliter les efforts deployes 
par les parties concemees pour parvenir a une paix 
durable, juste et globale au Moyen-Orient, une paix 
fondee sur les resolutions pertinentes du Conseil de 
securite. 

M. Ja’afari (Republique arabe syrienne) {parle 
en arabe ) : Le Gouvemement de la Republique arabe 
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syrienne tient d’emblie a exprimer sa reconnaissance 
au Departement des operations de maintien de la paix 
(DOMP) pour les efforts qu’il deploie, ainsi qu’aux 
membres de la Force des Nations Unies chargee 
d’observer le disengagement (FNUOD). Je veux qu’ils 
se souviennent de cette declaration. 

Le personnel de la FNUOD dans les hauteurs du 
Golan occupi se trouve sur une partie de notre terre 
occupee par Israel depuis 1967. La raison pour laquelle 
la FNUOD est dans le Golan, c’est l’occupation 
israilienne. Je veux que nos colligues gardent ce fait a 
Fesprit. C’est pourquoi nous voudrions exprimer notre 
appreciation des efforts deployes par le DOMP et par le 
personnel de la FNUOD dans les hauteurs du Golan 
occupe pour faire appliquer 1’Accord de 
disengagement et maintenir la paix et la sicuriti dans 
la zone d’opiration de la Force, ce qui correspond, 
bien entendu, a Fexicution de son mandat. 

La FNUOD a toujours iti, et continue d’etre, 
Fopiration de maintien de la paix la plus sure de toutes 
les opirations de maintien de la paix de FONU dans le 
monde. La Syrie a appuyi et faciliti les activitis de la 
FNUOD et respecti son mandat depuis la constitution 
de la Force en 1974. 

De plus, la Syrie maintient depuis environ 40 ans 
-depuis Foccupation israilienne des hauteurs du 
Golan - des liens itroits avec les responsables de la 
FNUOD, avec FOrganisme des Nations Unies chargi 
de la surveillance de la treve et avec le DOMP. 

Les rapports piriodiques publiis par le Secretaire 
giniral depuis que Foccupation israilienne du Golan a 
commenci en 1967 ont souligni l’attitude positive de 
la Syrie qui coopire avec la FNUOD et avec son 
personnel dont elle assure igalement la sicuriti et 
respecte le mandat. Au nom de la Ripublique arabe 
syrienne, nous ripitons que nous ferons tout ce qu’il 
faudra pour maintenir la sureti du personnel de la 
FNUOD afin d’assurer le succis de son mandat. 

La Syrie diplore qu’une paix juste et globale au 
Moyen-Orient, souhaitie depuis si longtemps et 
mentionnie par certains colligues, n’ait pas encore iti 
instaurie. Israel ne s’est pas retiri des hauteurs du 
Golan occupi, conformiment aux resolutions 
242 (1967), 338 (1973) et 497 (1981) et a toutes les 
initiatives intemationales en la matiire, dont 
l’lnitiative de paix arabe et d’autres programmes bien 
connus. En outre, Israel n’a pas respecti le droit 
international. Cela a tout naturellement entraini la 
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presence prolongie de la Force sur une partie de notre 
territoire occupi. 

A cet igard, nous demandons au Conseil de 
sicuriti de jouer le role qui est le sien en mettant un 
terme a Foccupation de notre territoire par Israel et 
ainsi, de s’acquitter du mandat qu’il s’est fixi lui- 
meme a travers ses propres resolutions et de son devoir 
de maintenir la paix et la sicuriti intemationales. 

Depuis le dibut des ivinements internes survenus 
ricemment en Syrie, et en particulier apris que des 
extrimistes ont commenci a recourir a la violence en 
utilisant des armes contre les services de maintien de 
l’ordre et d’innocents citoyens syriens, y compris des 
manifestants pacifiques, nous-memes, ainsi que de 
nombreux autres observateurs a travers le monde, 
avons compris que certaines parties, dont des membres 
du Conseil de sicuriti, essaient d’amener le Conseil a 
intervenir dans des affaires intirieures qui n’ont rien a 
voir avec son role, ses responsabilitis ou son mandat, 
en avan9ant des raisons et des justifications infondies. 

Sans entrer dans le ditail relativement aux 
tentatives dont nous avons iti timoins de la part de 
certains membres du Conseil pour faire en sorte que 
celui-ci intervienne sur des questions qui ne le 
concement aucunement, il nous faut avouer que nous 
avons iti ibahis par les efforts - dont nous ont fait part 
plusieurs colligues, que nous remercions par ailleurs - 
de certaines de ces parties pour inclure des rifirences 
aux ivinements internes en Syrie dans un projet de 
risolution qui est un texte technique destini a proroger 
le mandat de la FNUOD. II s’agit d’une question 
technique que le Conseil de sicuriti a traitie sur un 
plan technique a plus d’une dizaine de reprises au 
cours des nombreuses armies d’occupation du Golan 
par Israel. L’exploitation de ces ivinements 
strictement intirieurs ne vise qu’a exercer une pression 
sur la Syrie et prouve une fois de plus que certains 
Etats Membres n’hisitent pas a continuer d’utiliser le 
Conseil de sicuriti pour appliquer leurs propres 
politiques. La Syrie exprime sa profonde gratitude aux 
membres du Conseil qui ont refusi de participer a ces 
tactiques impudentes et a ces activitis suspectes. 

Nous tenons a souligner que les riformes 
annoncies par le President Bashar Al-Assad, sur la 
base de sa conviction qu’il faut procider a des 
riformes qui ripondent aux exigences et aux 
aspirations du peuple syrien, seront mises en oeuvre sur 
le terrain par l’intermidiaire de la confirence de 
dialogue national. Les consultations relatives a cette 
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conference vont debuter dans quelques jours. Nous ne 
devons pas oublier que certaines de ces reformes sont 
d’ores et deja mises en oeuvre concretement et sont 
appuyees et saluees par la communaute intemationale, 
comme nous l’avons indique successivement au 
Secretaire general et aux membres du Conseil de 
securite. 

Depuis la creation de la FNUOD en 1974, nous 
n’avons cesse d’attirer l’attention du Conseil de 
securite et du Secretaire general sur les activites 
d’lsrael, Puissance occupante, -puisque c’est la son 
titre juridique - et de ses autorites. Elies ont constant 
des colonies de peuplement dans le Golan, qui sont 
aujourd’hui au nombre de 44. Elies continuent de 
construire des routes de contoumement autour des 
villes syriennes dans le Golan et de drainer le lac 
Mass’ada, dont des milliers de fermiers syriens 
dependent pour leur survie. Elies continuent 
d’opprimer les citoyens des hauteurs du Golan syrien, 
qui refusent de porter des cartes d’identite israeliennes 
et rejettent l’occupation israelienne, et de mener des 
campagnes d’arrestation contre eux. 

En 1981, le Conseil a adopte a l’unanimite sa 
celebre resolution 497 (1981), qui a condamne et rejete 
la decision de la Puissance occupante israelienne 
d’annexer les hauteurs du Golan occupe. 

Apparemment, certains des representants qui sont 
intervenus aujourd’hui n’ont jamais eu connaissance de 
ces informations. Tout au long de ces 30 demieres 
annees, ils n’ont jamais mentionne ces questions dans 
leurs declarations relatives aux resolutions de l’ONU et 
a la prorogation du mandat de la FNUOD. II y a 
longtemps que la souffrance de notre peuple qui habite 
le territoire occupe des hauteurs du Golan merite d’etre 
evoquee. Au lieu de cela, ces intervenants se sont 
limites exclusivement a parler des affaires purement 
interieures d’un Etat Membre fondateur de cette 
Organisation. 

D’apres un rapport publie hier a Washington, le 
cout des guerres recentes menees par l’armee des 
Etats-Unis s’eleve a 4 000 milliards de dollars. Ces 
guerres se sont soldees par des catastrophes en Iraq, en 
Afghanistan et dans d’autres regions du monde. On 
commence aussi a parler du scandale relatif au non¬ 
respect par l’OTAN du mandat tres strict de la 
resolution 1973 (2011). II s’agit d’un scandale dont 
tout le monde est temoin. Ce sont ces faits la, et non 
des problemes nationaux interieurs susceptibles de 
survenir dans n’importe quel Etat Membre de 


l’Organisation, qui relevent du mandat du Conseil de 
securite. 

Mon pays a accueilli 2 millions de refugies 
iraquiens, qui ont fui l’lraq suite a l’invasion menee 
par les armees americaine et britannique. Cependant, 
nous n’avons pas installe nos freres dans des camps et 
nous ne leur avons pas demande de vivre sous des 
tentes. Nous les avons accueillis en attendant que l’lraq 
soit libere et qu’ils puissent regagner leurs foyers et 
leurs terres. Depuis que nous accueillons ces 2 millions 
de refugies, aucun membre de la communaute 
intemationale ne nous a meme offert une aide 
humanitaire pour nous aider a porter ce fardeau qui 
nous a ete impose suite a l’invasion et a l’occupation 
de l’lraq par les Britanniques et les Americains. Nous 
accueillons sur notre sol un demi-million de refugies 
palestiniens a cause de l’occupation israelienne des 
territoires palestiniens, ainsi qu’un demi-million de 
Syriens deplaces du Golan. 

Aucun des intervenants qui ont exprime 
aujourd’hui leurs preoccupations concemant les 
incidents internes en Syrie n’a propose le moindre 
appui humanitaire pour nous aider a relever ces 
dangereux defis, qui ne sont nullement de notre fait. 
De plus, aucune vedette d’Hollywood n’est venue 
rendre visite aux millions de refugies qui ont fui vers 
notre pays. 

Oui, la stability de la Syrie est importante, tres 
importante, pour le Moyen-Orient, comme l’a souligne 
l’un de nos collegues. II est done extremement 
dangereux pour la region comme pour la stability et la 
securite intemationales que cette stability soit menacee, 
en particular lorsque cette ingerence est pratiquee par 
des pays qui nourrissent de l’animosite a notre egard, 
pour des raisons politiques et de principe. Ce sont les 
memes Etats qui sont responsables des catastrophiques 
Accords Sykes-Picot de 1916, de la Declaration de 
Balfour de 1917, et de la partition de la region. Ce sont 
la des considerations importantes que ceux qui ont 
mauvaise memoire devraient garder a l’esprit s’ils 
veulent avoir une perception claire de ce qui se passe 
dans le monde. 

Ce souci affiche de pluralisme au sein de la 
societe syrienne, comme celui qu’a exprime le 
representant de l’Allemagne, manque totalement de 
coherence avec le fait, notamment, que l’Allemagne a 
foumi ces demieres annees a Israel six sous-marins 
pouvant etre equipes d’ogives nucleates. Je n’entrerai 
pas davantage dans les details, car il me faudrait citer 
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sinon d’autres orateurs qui ont egalement 
approvisionni Israel en technologies nucliaires, qui 
l’ont aide a construire ses riacteurs nucleaires, et qui 
Font defendu dans son refus d’adherer au Traite sur la 
non-proliferation des armes nucleaires et de soumettre 
ses installations nucleaires au controle international. 

Tout cela n’est qu’une partie de ce que j’aurais 
souhaite aborder, mais je tiens a vous remercier, 
Monsieur le President, de m’avoir donni la parole. 
J’espire que le Conseil se penchera sur les vraies 
questions qui relevent de son mandat au lieu 
d’empiiter sur la souverainete d’un Etat Membre de 
l’ONU et de s’immiscer dans ses affaires internes. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant d’lsrael. 

M. Prosor (Israel) (parle en anglais ) : Israel 
apprecie sincerement le travail accompli par la Force 
des Nations Unies chargee d’observer le 
disengagement (FNUOD). La communaute 
intemationale doit continuer d’apporter son soutien a 
cette mission, qui demeure un element important de 
stabilite dans notre region. 

Compte tenu des troubles sans precedent 
enregistres au Moyen-Orient, la necessite d’un strict 
respect par toutes les parties de la ligne de 
disengagement entre Israel et la Syrie ne s’est jamais 
autant fait sentir. Or, apris des dicennies de calme 
relatif, nous avons assisti a plusieurs tentatives 
ihonties de franchissement de la ligne du coti syrien 
dans le but de susciter des tensions dans notre rigion. 

Le 15 mai, un grand groupe organisi de 
manifestants a forci la barriire du passage Alpha en 
Syrie, franchi la ligne de disengagement avec Israel 
puis s’est livri a des actes de violence contre les 
Forces de difense israiliennes dans le village de 
Majdal Chams. Le 5 juin, nous avons assisti a un autre 
acte de provocation sur la ligne. Des centaines 
d’individus ont cherchi a franchir la ligne de 
disengagement avec Israel dans les zones de Majdal 


Chams et de Quneitra. Ils ont essayi de forcer les 
barriires dans cette zone, ont jeti des cocktails 
Molotov et d’autres objets volumineux sur les Forces 
de difense israiliennes, et ont recouru a d’autres 
mithodes violentes pour parvenir a leurs fins. 

En dipit de sa responsabiliti ividente en l’espice, 
le rigime syrien n’a pas empechi les manifestants de 
parvenir jusqu’a la ligne de disengagement, ni ne les a 
dissuadis de la franchir. Au contraire, ces incidents, 
qui n’auraient pas pu avoir lieu sans que les autoritis 
syriennes le sachent, montrent la volonti flagrante de 
la Syrie de ditoumer 1’attention de la communauti 
intemationale des violentes repressions qu’elle exerce 
contre son propre peuple. Ces manifestations portent la 
marque ividente du rigime syrien; selon moi, il n’est 
pas besoin d’etre un expert de la police new-yorkaise 
pour le voir. 

Les ivinements qui ont suivi ces manifestations 
du 5 juin dans le camp de rifugiis palestiniens de 
Yarmouk sont un exemple criant du role de la Syrie 
dans la manifestation. Je pense que Bachar El-Assad 
est le seul ophtalmologiste que je connaisse qui 
s’achame a obscurcir la vision d’espirance de son 
propre peuple, et meme de la rigion toute entiere. 

La ligne de disengagement entre Israel et la Syrie 
est restie calme pendant des dizaines d’annies. Le 
rigime syrien ne peut etre autorisi a troubler cette 
tranquilliti pour la simple raison qu’il ne veut pas que 
les cris de ses citoyens soient entendus. Je tiens a 
remercier, au nom de l’Etat d’lsrael, le President et 
tous ceux qui travaillent sans relache au sein de la 
FNUOD depuis des annies, car leur travail, comme je 
l’ai dit, est une composante importante de la stabiliti 
de notre rigion. 

Le President : Le Conseil de sicuriti a ainsi 
achevi la phase actuelle de l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 12 h 20. 




